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Comment est rectifiée la ===== 
Valeur locative des immeubles 

Ces jours derniers, les propriétaires de 
maisons d'usines et d'ateliers n'ont pas été 
peu surpris de recevoir de la direction des 
Contributions directes, des feuilles rectifiant 
la valeur locative de leurs immeubles , qui 
ont fait l'objet d'une nouvelle évaluatjpn. 
Ces feuilles portent en en-tête cette indica­
tion «Rév i s ion exceptionnelle des évalua­
t ions foncières », puas en sous-titre « Pro­
priétés bâties ». 

Inutile de signaler que la valeur locative 
portée e e trouve sér ieusement majorée. 

Comment et dans quelles proportions ? 
C'est ce que la plupart des propriétaires 
ignorent, et qu'ils sont av ides de connaître. 

N o u s avons donc demandé à la Direction 
des Contributions directes, de nous exposer 
le mode d'évaluation employé, conformé­
ment aux instructions ministérielles. 

Voici ce qu'on nous a répondu : 

N e p a s confondre va l eu r 
locat ive avec r e v e n u net 

« La lettre d'avis adressée aux intéressés , 
nous dit-on, contient, pour chacun de leurs 
immeubles , l'indication de la valeur loca­
t ive , qui a été ass ignée à c e s immeubles à 
l a suite des travaux d'évaluation. 

Cette valeur locative n e doit p a s être con­
fondue a v e c le revenu net, seul passible de 
l'impôt et appelé à figurer sur les divers re­
gis tres cadastraux. 

Pour les immeubles loués, les chiffres in­
diqués ont été obtenus en déduisant du 
montant total du loyer, résultant des con­
ventions en cours a la date des opérations 
de revision, les s o m m e s payées par le pro­
priétaire pour le compte de son locataire : 
impots a la charge légale du locataire (por­
t e s et fenêtres) et dépenses afférentes à des 
fournitures faites à son profit (eau, gaz, 
électricité, chauffage). 

Si le propriétaire a été déchargé des im­
pôts incombant au locataire, le loyer qu'il 
tait payer par contre a été majoré — qu'il 
y ait bail ou non — des impôts qui lui re­
t i e n n e n t en propre et que peut payer le 
locataire, conformément a u bail établi (im­
pôt foncier bâti, a s surances de l'immeuble). 

En outre, e n c a s de grosses réparations 
st ipulées dans le bail, c o m m e étant à la 
charge du locataire (entretien des toitures, 
par exemple), le coût de ces réparations, 
que le propriétaire devrait payer, e s t con­
sidéré comme revenu et vient majorer le 
prix principal du loyer, comme l'ont majoré 
Vimpôt foncier et l es assurances . 

P o u r l e s i m m e u b l e s n o n l o u é s 
Quant à l'évaluation de la valeur locative 

Jes immeubles non loués (occupés par le 
propriétaire ou dest inés à la location), elle 
a été faite suivant la m ê m e règle que pré­
c é d e m m e n t On les a supposés loués et on 
a fait l'évaluation par comparaison. Quant 
à la valeur locative des immeubles occupés 
par le propriétaire, elle a été établie en te-
riant compte du taux des commiss ions pa­
ritaires. 

L e s d é d u c t i o n s a c c o r d é e s 
Aux termes de l'article 5 de la loi du 

£5 Avril 1SAS, la déduction à opérer sur la 
nouvel le valeur locative en considération 
des charges de la propriété, pour obtenir le 
revenu net cadastral correspondant, est en 
principe de 25 % pour les m a i s o n s et de 
M % pour l es us ines . 

Toutefois, en ce qui concerne les maisons 
soumises à la contribution foncière anté­
rieurement a 1926, cette déduction ne pourra 
être inférieure à 75 % de la valeur locative 
précédemment attribuée aux dits immeu­
bles (triple de l'ancien abattement). 

C e s ! ainsi , par exemple, que, pour une 
maison précédemment évaluée 100 francs 
(revenu net actuel lement inscrit à la ma­
trice cadastrale : 75 fr.), dont la valeur loca­
t ive aura été, à la suite des opérations de 
la revision, fixée à 200 francs, la déduction 
a opérer sur cette valeur locative, en consi­
dération du dépérissement et des frais d'en­
tretien et de réparation sera précisément 
égale à 75 francs (trois fois l'ancien abatte­
m e n t de 25 fr.). Le revenu net, base de l'im­
pôt, n e se trouvera par suite, porté que de 
• fr. à 125 fr. (200 — 75). 

U n e x e m p l e 
Pour ré sumer le mode d'évaluation em­

ployé, prenons un exemple, l'exemple le 
p lus courant, d'un immeuble loué. 

Le loyer principal est de 3.000 fr.; — l'im­
pôt foncier, de 200 fr.; — l'impôt sur les 
portes et fenêtres, de 250 fr.; — les Assu­
rances , de 30 fr. ; — les grosses réparations, 
de 600 fr. 

Pour établir la valeur locative, on a dé­
duit l'impôt sur les portes et fenêtres qui 
incombe au locataire, et on a ajouté les 
autres frais e t impôts qui incombent a u 
propriétaire et sont considérés comme re­
venus , s ' i ls sont payés par le locataire. 

On a donc dit : 3.000 + 2 0 0 + 3 0 + 6 0 0 = 3 8 3 0 
francs, va leur locative. 

La déduction accordée pour les immeubles 
étant de 25 % est donc de 3830x25 et divi­
s é par 100, soit = 957 «r. 50^ 

En conséquence, la base d'imposition 
nouvel le est de 3.830 fr. — 957 fr. 50, so i t : 
2.872 fr. 50. 

Quant À l'impôt à appliquer, il variera 
suivant le nombre et la valeur des cent imes 
votés. . 

S'il s'était agi, dans l 'exemple ea-dessus, 
d'une us ine , la réduction accordée aurait 
été de 40 % au lieu de 25 %. 

Voici donc les propriétaires renseignés . 
Qu'ils examinent leurs feuilles, i ls verront 
si l'évaluation nouvel le est conforme aux 
règlements. 

Marcel POLVENT. 

C'est dimanche que nous commencerons 
la publication du palpitant roman de Ma­
xime La Tour .• 

L'Enfant de la Faute 
No* lectrices et lecteurs verront que ja­

mais ce que peuvent faire la haine et l'amour 
le démon du mal et l'ange du bien n'a été 
démontré avec autant de force et de vérité 
que dans 

L'Entant de la Faute 

M. Caillaux proposerait 
• un Moratoire • 
pour les Bons de la D.N. 
(DE NOTFE RÉDUCTION PARISIENNE) 

Le Conseil des Ministres a examiné 
les projets financiers de M. Caillaux. 
On sait quel mystère a enveloppé jus-
quiet le fameux plan du Ministre de* 
Finances. A la vérité ce plan, modifié, 
remanié chaque Jour par M. Caillaux, 
porte la trace de toutes les hésitations et 
de toutes les variations du « magicien » 
de Mamers. 

Les idées qu'on prête à M. Caillaux 
sont les suivantes, au plutôt ont été suc­
cessivement les suivantes : 

1* Trouver, dans une réforme fiscale 
de l'IMPOT SUR LES SUCCESSIONS les 
ressources nécessaires pour préparer 
l'amortissement de la dette publique. On 
dit que M. Caillaux y aurait renoncé en 
partie déjà,_se rendant compte qu'une 
pareille réforme ne procurerait des res­
sources qu'au bout de plusieurs années. 

2° Créer un nouveau billet, dit BILLET 
d'ÉTAT qui servirait à payer les rem­
boursements de Bons de la Défense Na­
tionale. On dit aussi que les protesta­
tions soulevées par ce projet auraient 
fait reculer M. Caillaux. 

3° La dernière invention serait LE MO­
RATOIRE DES VALEURS A TRÈS 
COURT TERME. Comme il y a plusieurs 
milliards de Bons de la Défense Nationa­
le à rembourser en juillet puis en sep­
tembre, M. Caillaux proposerait d'en 
ajourner le paiement. CES BONS SE­
RAIENT CONVERTIS EN UNE RENTE 
A PLUS LONG TERME. 

Ce procédé, qui consiste à reculer pour 
mieux sauter, aurait été inspiré à M. 
Caillaux par la perspective d'un chan­
gement ministériel à court terme, celui-
là. Il renverrait, grâce au Moratoire, les 
difficultés à ses successeurs. 

Des bons-or 
seraient créés 

Le Conseil de Cabinet 
en décidera aujourd'hui 

D'autre part, l'Agence ftadio a donné hier soir 
Vin[ormation suivante au sujet du projet' de if. 
C ail tau x : 

D'après diverses indications que nous avons 
pu recueillir, il semble que la création de litres 
garantis contre tous risques de dépréciation 
éventuelle, c'est-à-dire là création de bons-or 
doive résulter du projet actuel, destiné a faire 
face aux prochaines échéances de la Trésorerie. 

L'idée d'un emprunt-or avait été préconisée 
depuis quelque temps déjà par diverses person­
nalités représentant la nau»é banque. 

Elles ont fait valoir que le taux de cet em­
prunt pourrait être très faible, 3 a 4 % par 
exemple et que l'Etat trouverait ainsi dans la 
diminution du taux d'intérêt une contre-partie 
au risque du change qu'il consentait a courir. 

Elles ont fait observer en outre que les expor­
tateurs qui hésitent a rapatrier leurs devises 
dans la crainte d'une nouvelle dépréciation du 
franc avaient Intérêt & effectuer désormais ces 
rapatriements pour souscrire aux bons-or du 
nouvel emprunt. 

Les importateurs achèteraient également ces 
bons en vue de se couvrir sui places cambistes 
contre toute fluctuation de la monnaie nationale 
au moment où ils effectueraient leurs comman­
des de matières premières. 

Des objections cependant subsistaient contre 
un projet qui paraissait consacrer la dévalorisa­
tion du franc. 

es objections ont paru moins sérieuses par 
le fait qu'on limitait l'émission au nouveau bon-
or, a l'échange de ces titres contre les anciens 
bons, venus à échéance, et à des opérations 
purement bancaires. 

Le Conseil de Cabinet qui s est tenu hier matin 
et qui a eu à examiner ce projet, en aurait, 
croit-on, approuvé le principe, en attendant 
qu'un texte précis soit présente demain au Con­
seil de Cabinet pour en fixer les modalités. 

Si cette adoption devenait définitive, les nou­
veaux bons feraient créés a la parité du dollar 
e jour de leur émission. 

Dans l'impossibilité matérielle où l'on serait 
de remettre aux souscripteurs les titres défini­
tifs, des arrangements sont prévus avec la Ban­
que de France pour, que celle-ci verse aux por­
teurs toutes les avances utiles sur certificat pro­
visoire. 

Quant aux besoins immédiats de la Trésorerie 
on y ferait face par une émission nouvelle, li­
mitée par exemple a quatre milliards de billets 
de banque. 

Mais cette émission comporterait des garanties 
sévères destinées à en assurer l'amortissement 
progressif. 

Nous avions, le 8 juin dernier, fait prévoir 
te double initiative du Gouvernement, pour 

résoudre les difficultés présentes. 

La livre à 1 0 5 , 6 0 
Le mouvement de baisse du franc se 

prolonge. A certain moment hier, en 
Bourse de Paris, on enregistrait pour 
la livre et le dollar les cours de 105,60 
et 21,73 ; en clôture une légère reprise 
se signalait et les valeurs anglaise et 
américaine cotaient 104,83 et 2i,58. Les 
cours de clôture étaient mercredi : 104,46 
et 21,52. 

Ajoutons que le dernier» bilan hebdr» 
madaire de ra Banque de France accuse 
une augmentation des avances à"l'Etat, 
de 400 millions et une diminution de la 
circulation fiduciaire, de 53.685.000 fr. 

EN DEUX LIGNES 
Paris. — Renvoyé Correctionnelle, p. port d'arme 

prohibée, V.Reinhardt .qui roulait tuer Krasslne». 
— M. Palnlevè a offert déjeuner en l'honn de 

M.Nicolas r,ongrworth, Prés. Chamb. Re-pr.E.-Unis. 
— Municipalité a donné réception en l'honneur 

de Sir Alfred Bower, lord-maire de Londres 
— Groupe sénateurs, maires a émis voeutavora-

ble proj. institut. Caisse Nation, prêts commun. 
— M. Gourdet, 53 ans, frappé coup couteau par 

sa maîtresse, étrangla celle-ci. Enquête en cours. 
Pau. — 2« squelette trouvé a. Denguln. u s'agit 

des assassinats de maquignons port, fortes somm 
Le Caire. — village Aben-Hamar détruit par le 

feu. 350 malsons en flammes. 18 brûlés vifs. 
Londres. — Lord Atleoby, ex-haut commissaire 

Egypte est arrivé U n'a fait aucune déclaration. 
Bucarest. — Le roi part faire une cure a Bagnol-

taa de l'Orne. Reine accompagne p. Angleterre. 

Une catastrophe aérienne 
près de Landrecies 
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U n a v i o n v e n a n t d ' A m s t e r d a m e t a l l a n t a u B o u r g e t 
s ' e s t a b a t t u d a n s l a f o r ê t d e M o r m a l 
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Les quatre passagers, des Hollandais, ont été tués 

Event colombophile 
::: dans le Nord ::: 

Ce matin, à i i h. 30, un avion de la 
ligne Amsterdam-Paris, portant les let­
tres A. N. A. B. N., est tombé dans la 
forêt de Mormal, entre Locquignol et 
Hecq, au t:eu dit « Le Chène-la-Guerce », 
à 5 kilomètres de Landrecies. 

Vo;ci les circonstances dans lesquelles 
se produisit l'accident : 

L a c h u t e 
Cet avion était part* d'Amsterdam à 

8 h. 20, avait fait escale de 9 h. 53 à 
10 h. 13 à Rotterdam puis était reparti 
directement sur PâVis, malgré le brouil­
lard et les conditions climatétiques dé­
favorables. 

A i i heures 30 H passait la frontière 
franco-belge et survolait la forêt de Mor­
mal. C'est alors que pour des raisons 
encore inconnues, l'avion qui était alors 
à une hauteur de 250 mètres tournoya 
et s'abattit avec une vitesse vertigineuse 
sur le sol. 

"Musieurs ouvriers bûcherons qui tra­
vaillaient à proximité furent attirés par 
le bruit de la chute et accoururent sur 
les lieux. Un affreux spectacle s'offrait 
à leur vue. L'appareil était broyé, le ré­
servoir d'essence était déchiqueté et sé­
paré de l'appareil, ainsi que le moteur. 

Dans sa chute vertigineuse l'avion 
avait taillé une clairière dans le taillis 
de la 'orêt. 

U n e v i s i o n d ' h o r r e u r 
Les secours s'organisèrent rapidement. 

Les bûcherons aidés des gardes fores­
tiers et des gendarmes de Le Quesnoy 
arrivé;- sur les lieux dégagèrent les vic­
times au nombre de rfuatav : le pilote et 
les 3 passagers tués SUT le co«p. Tons 
avaient le crâne broyé, portaient dee 
blessures affreuses et ne présentaient 
plus qu'un amas informe. 

Le docteur LOUIS, maire de Locqui­

gnol, arrivait bientôt sur les lieux mais 
ne put que constater le décès des mal­
heureux. M. Dupuich, Procureur, infor­
mé de la catastrophe procéda à son ar­
rivée à l'identification des victimes : Ce 
sont : Hendrich Klunder, né le 16 mars 
1893 à Rotterdam, pilote ; Comte Van 
den Brandeler, né à La Haye, domicilié 
à Domburg, villa Clémentine ; Harry 
Groginsky (sans autre renseignement 
qu'un carnet de chèques délivré par 
l'Agence Cook à Amsterdam) ; J. F . 3. 
LaboucLère, dont la carte portait comme 
adresse : Directeur de la Continental 
Ruchstell Sale 187 Spin Haaghe. 

Outre, M. le Procureur de la Républi­
que ; M. Demaret, commissaire spécial 
de Peignies ; le lieutenant de gendarme­
rie Caudron de Mautoeuge, se trouvaient 
sur les lieux. 

M. le directeur des postes de Landre­
cies fit acheminer le sac de dépêches suc 
Landrecies. 

L'enquête se poursuit pour établir les 
causes ex-actes de l'accident. 

A q u o i e s t d û l ' a c c i d e n t ? 
L'accident parait dû un peu à la témé­

rité du pilote qui prit le départ en dépit 
des mauvaises conditions atmosphéri­
ques. 

Les pilotes de la Compagnie hoWan-
daise sont d'ailleurs coutumiers du fait, 
volant par n'importe quel temps, alors 
même que leurs collègues français et 
anglais s'abstiennent de prendre leur 
envolée. 

Ce matin, les avions français qui de­
vaient quitter Le Bourget pour Bruxelles 
et Zurich rebroussèren* chemin 2 fois, 
par suite de la mauvaise visibilité. Le 
« plafond » était à péta* s 50 mètres H 
\es pilotes français , parent seulement 
prendre le départ vers f i heures du 
m a t i n ; "•• ' - . < 

Le concours annuel de Libourne 
.a réuni une compétition formi­
dable M L'enVolée sera donnée 
demain samedi 27 juin à l'aube 

Qui gagnera le 5* Concours ministériel 
organisé après guerre par les grandes fédé­
rations colombophiles du département ? 

11 s'agit e n l'espèce d'une épreuve de 
sept cents ki lomètres,-dotée de prix magni­
fiques par le Ministre de la Guerre. -

. C'est la plus belle, la plus populaire, mais 
auss i la plue difficile à gagner des multiples 
épreuves qui se disputent chaque année 
dans nos réglons. 

Lâchés à l'aube, aux rives de la Gironde, 
les cina milliers de pigeons participant à 
ce grand tournoi voleront sans trêve ni 
repos pour atteindre, le soir, après une 
journée de labeur écrasant, lev.rs colom­
biers de nos villes ou de nos campagnes 
flamandes. 

Des facteurs parisiens ont soutenu un siège 
^ ^ ^ = A L ' H O T E L - D E S - P O S T E S ^ ^ ^ = 

I l s s ' é t a i e n t n a i s e n g r è v e p r o t e s t a n t à p r o p o s d e 

l ' i n d e m n i t é d e c e n t v i n g t - c i n q f r a n c s 

Paris. 26. — Les facteurs d'imprimés de la 
Recette principale ont refusé, ce matin, de (aire 
leur distribution pour protester contre le retard 
apporté au paiement de l'indemnité de 125 tr. 
promise par l'administration. Un certain nombre 
des facteurs ont fermé les grilles de lTiôtel des 
postes, et au moyen de voitures automobiles, ils 
ont embouteillé les sorties. Les facteurs des 
lettres n'ont pu, par suite de cet embouteillage, 
assurer leur service dans certains quartiers. 

Une délégation de facteurs d'imprimés s'est 
rendue auprès de M. Cbaumet, ministre du Com­
merce et des P.T.T., afin de faire connaître la 
date a laquelle l'indemnité de 125 fr. doit être 
payée ; la délégation des six facteurs d'impri­
més, a laquelle s'était jointe une délégation de 
six facteurs des lettres, a été reçue par M. Chau-
ment. Le ministre a pris acte des desiderata des 
facteurs, les assurant qu'il ferait tous ses efforts 
pour du une allocation de 125 tr. leur soit versée 
en juillet et les invitant, dans l'intérêt général, 
à reprendre le travail. Les facteurs ont refuse 
d'attendre jusqu'à cette date. 

R e t r a n c h é s d a n s l 'Hôte l 
d e s P o s t e s 

Paris, 25. — Des incidents assez vifs se sont 
produits vers 17 heures à la Recette principale 
des postes du Louvre. 

A la suite d'une réunion tenue dans la cour 
des départs par les postiers grévistes du service 
des imprimés auxquels s'étaient joints un cer­
tain nombre de facteurs du service ces lettres, 
les manifestants décidèrent de se rendre aux 
guichets ouverts au public, rue du Louvre. 

Tls pénétrèrent dans les bureaux, escaladèrent 
les barrières qui les séparaient de la salle po-
blique, puis expulsèrent le public. La manœuvre 
fut renouvelée au bureau du ic.ographe et tes 

Un record 
de vitesse 
:: battu :: 
au théâtre 

—*<&t\&— 

Le fameux dan­
seur suédois Jean 
Berlin qui a joué 
le même Jour en 
matinée et en 
soirée à l'Hippo­
drome de Lon­
dres, à l'Alham-
bra de Bruxelles 
et au Théâtre des 
Champs Elysées, 
à Paris :-: :•: :-: 

(Wlde World Photos) 

manifestants se retranchèrent a l'intérieur de 
l'Hôtel des Postes. 

A 17 b. 30. a la suite d'une demande du Rece­
veur principal de l'Hôtel ces nostes, M. Morain, 
préfet de police accompagné de M. Guichard «t 
suivi d'un Important renfort de gardiens de la 
Paix, s'est rendu rue du Louvre pour pro^der 
à l'expulsion des grévistes. 

Voici les ga rdes m u n i c i p a u x 
e n t enue de c a m p a g n e 

A 18 h. 55, M. Lacroix, receveur principal, de­
mandait d'une façon formelle, a M. Morain, 
d'assurer l'expulsion des grévistes. Une centaine 
de gardes municipaux casqués et en tenue de 
campagne pénétraient aussitôt dans les bureaux. 

Par trois fois on donna aux manifestants l'or­
dre de se retirer, ce qu'ils firent finalement. 

Le mouvement, qui a commencé ce matin par 
les facteurs des imprimés, a causé un certain 
désordre dans les services des lettres. 

On s'attend à ce que demain, le mouvement 
gagne les autres employés de l'Hôtel des Postes. 

Reprise du travail décidée 
Parie, 25. — Au cours d'un important meeting 

tenu ce soir, à la Bourse du Travail et auquel 
avaient été conviées les différentes catégories de 
fonctionnaires des services publics, la reprise 
du travail a été décidée. — 

o 

Un débat à la Chambre 
Les socialistes prennent 
ta défense des grévistes 

M. MISSOFFE, député réactionnaire, a de­
mandé à M. Cbaumet, ministre du Commerce et 
des P. T. T. des précisions.sur la grève des fao-
teurs qui s'est déroulée à Paris dans la journée. 

M. Cbaumet a réponcu qu'il avait promis que 
l'acompte de 250 francs — cause de la «rêve — 
serait payé le 7 juillet ou plus tard. Il ajouts 
un peu brutalement qunl ne tolérera pas le ca­
ractère répréhensible que la • grève a prise 
l'après-midi 

CHASTENET, député socialiste, ripostant, de­
mande a interpeller. 

La président annonce qu'une interpellation a 
été déposée par M. PICQUBMAL. député com­
muniste, sur les mesures que compte prendre 
le Gouvernement pour verser aux fonctionnaires 
les 250 francs qulls attendent. 

La réponse à la déclaration 
agressive du ministre 

M. CAILLAUX demande le renvoi à la suite ; 
les communistes votent contre ; les socialistes 
s'abstiennent ; 'es autres votent pour le renvoi. 
Celui-ci est voté par * 2 8 v o i x contre 33. 

CANAVELLI. député socialiste, parlant sur la 
date, reproche aprement au ministre du Com­
merce d'avoir pour faire plaisir a une partie de la 
Chambre prononcé des paroles contre les gré­
vistes, du même ordre que celles que Clemen­
ceau et Sun van prononçaient en 1909. (Applau­
dis, extrême gauche). Nous nous adressons au 
gouvernement tout entier, au Président du Con­
seil, pour taire connaître son attitude envers le 
prolétariat ouvrier. Il faut qu'an four prochain le 
Président du Conseil vienne nous faire des décla­
rations. Je vous donne rendez-vous dans deux 
ou trois jour* 'applaudissements socialistes). 

M. CHAUMET répond qu'on a mal'Interprété 
ses paroles. Finalement la demande d'interpella­
tions socialiste est retirée et on décide qu'un 
grand débat s'instituera dès que. leJwdget sera 2jj£~> r— - • . ? ~ 

. . . . . . . . . . . . . •S3r£2> 
UN CONCURRENT REDOUTABLC 

; -
: L'infatigable femelle du Colombier : 
: Sion, de Tourcoing, qui vient de ga- S 
: gner le quatrième prix d'Angoulème : 
E (600 kil.) le 13 Juin :-

^ . . . . . . . . . . . . . . . . . M . ^3^35" 
Bordeaux ou Libourne suscite chaque an­

n é e , un enthousiasme indescriptible parmi 
les nombreux colombophiles de nos régions, 
et té ooncOurs de' 1926 a provoqué une af-
Opence considérable d'amateurs dans ies 
vas tes locaux de la « Maison Colombophile » 
aménagée, 10, rue de Pas, A Lille, pour 
toutes les grandes manifestations colombo­
philes. 

D é t a i l s s u r l e c o n c o u r s 
483 Colombophiles de l'arrondissement de 

Lille ont enlogé, mercredi soir. 1.297 pigeons 
qui forment une expédition de 53 paniers, 
convoyée par M. Hermez, convoyeur-chef, 
et trois aides 

Cette expédition • a pris • place dans des 
-wagons spéciaux accrochés a u train quit­
tant Lille à 23 heures. 

La concentration des expéditions venant 
dee arrondissements de Béthune, Haze-
brouclc, Dunkorque, Douai, Valenciennes, 
Avesnes et Arras s'est opérée en gare d'Ar-
ras, jeudi matin. 
' L'arrivée à destination (gare de Libourne) 

s e fera aujourd'hui, .vendredi , .a 14.heures . 
Les pigeons belges, enlo'gés à Mouscron, 

voyagent dans les m ê m e s conditions, ac­
compagnés de deux convoyeurs spéciaux. 

LE VAINQUEUR DE 1M4 

i M. Aimé Massas, maire d» Deohy, \ 
{ et son favori qui gagna le premier prix \ 
; de Bordeaux à l'âge do 14 mois w. •< \ 

aj f———••—— d J P W tmmmmmmmm Q 

Le tout, soit 5.000 pigeons environ, sera 
lâché à Libourne, samedi, v e r s cinq heures 
du matin, si les oonoitions atmosphériques 
le permettent, bien entendu. 

Le montant des miaes et poules souscrites 

Car les amateurs de l'arrondissement de 
ille seulement atteint exactement 46.098 fr., 

qui viennent s'ajouter aux 10.000 francs de 
prix gratuits e n espèces et aux nombreux 
objets d'art et d'utilité offerts par M. le Mi­
nistre de la Guerre.» 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

La répartition des crédits 
pour les régions dévastées 
(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

Paris, 25. — La Commission de répartition 
des crédits pour lv« néfrions dévastées s'est 
réunie aujourd'hui au Sous-Secrétariat des 
Régions Libérées. 

Par suite de l'ignorance dans laquelle on 
se trouve encore, des ressources qui seront 
mises à la disposition des départements si­
nistrés, la Commission s'est bornée * fixer le 
principe dans lequel sera faite la répartition 
des crédits. 

Elle enregistré que les 4/5 seraient réser-
vés aux i f f i n a b f e b ,» M et l e &„?&$}• « f f 

Le XIXm Tour 
de France Cycliste 
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M0TTIAT enlève 

é0^2*®k. 

L'étape d'aujourd'hui BREST-VANNES 
(208 kilomètres) 

Benoît enlève à "Bottéehia 
le maillot jaune 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
BREST, 85. — Sous avons vécu aujourd'IUÊt 

l'étape, a la (ois la plus dure et la plus belle de­
puis le départ de Paris. 

'La plus dure, parce que les routiers de M 
grande croisade ont eu à lutter pendant de* 
heures contre d'énormes difficultés, contre I» 
pluie, contre le vent soufflant avec rage, contre 
une tempête déchaînée comme on n'en voit que: 
sur les côtes tourmentées de la vieille Armorique. 

La plus belle, parce qu'elle donna lieu en ftm 
de tournée, malgré les fatigues supportées sur 
les routes détrempées et trans[ormees en fon­
drières, a une lutte splendide, au cours de la-
quelle les géants révélèrent tout ce que la nature 
humaine peut offrir de ressources de volonté 
tenace et d'indomptable énergie, dans l'effort. 

Jusqu'à Guingamp, c'est-à-dire pendant pré* 
de 300 kilomètres, la course ne présenta qu'un 
intérêt tout à fait relatif sportivement parlant. 

On avait bien applaudi à vettort meroeUleum 
de Van de Casteele, d'ArmerUières, qui, après 
avoir perdu plus d'une heure, à la suite d'une 
chute grave, avait réussi à reprendre un« ptacm 
honorable dans le peloton, mais on avait eu M 
regret aussi de voir arriver ensemble SO cou­
reurs au contrôle. 

Après Guingamp cependant les choses devaient 
changer. Pour amené», 
la desagrégation du pe­
loton compact, Desgran-

ge avait décidé de sup­
primer la signature. Cm 
tactique réussit. 

Sur la route de Mot. 
laix, les démarrage* 
commencèrent fougueuA 
et répétés. Menant un 
train d'enfer, f w î f n 
Buvsse et Benoit téuss*. 
rent 4 semer leur* sui­
vants, A Morlaém iie 
avaient pris quatre mi­
nutes d'avance sur un te 
peloton qui nienait der­
rière une châsse éper­
due. D» Morlaix à Brest 
la lutte [ut plus passion­
nante encore. .Mottiat, 

l'inégal Mooliai, qu'on trouve à certaines étapes 
aux premières places et à d'autres aux derniers, 
rangs, réussit a s'échapper puis à rejoindre les 
deux fuyards. Rééditant son splendide effort de 
l'an dernier à l'étape Perpignan-Toulon, il de­
vait remporter une victoire nette et décisive en 
passant la ligne d'arrivée avec six minute* 
d'avance sur le second Benoit. 

Celui-ci gagnait lui-même une mtnu.c <*r se* 
suivant!, Frantz, Francis Pélissier, Bec aman. 
Verdyck, Bresdani Aymo, Buysse, Alavoine et 
Orner Huysse. 

Quant à Battecchia, U te classait lie a 19 A, 
54 m. iS s. et perdait ainsi la première place dm 
classement général. 

C'est Benoit qui prend cette place et qui de­
main endossera le maillot jaune 

A peine arrivés, les coureurs vont devoir dan* 
quelques heures reprendre le collier et continuer 
l'infernale randonnée. 

A l'heure où paraîtront ces lignes, en effet, le 
série des étapes dédoublées aura commencé. Le* 
infatigables « tourneurs • rouleront, toujours 
sur la route bretonne, vers Vannes, terme de le 
quatrième étape. 

L'étape Brest-Vannes est courte puisqu'elle ne 
compte que 208 kilomètres. Son parcourt e*t*jU 
facile. Les routes sont belles et comportent peu 
de côtes. 
Après la rude journée d'aujourd'hui cependant, 

elle constitue une rude épreuve qui pourrait bien 
être fatale à beaucoup de routiers. 

C'est maintenant que commence réellement le-
Tour de France avec toutes ses embûches, toutes 
ses difficulté*. Que nous réservent les prochain* 
jours ? 

Jean DESMABET. 

MOTTIAT vainqueur 
de la 3* étape 
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LE T E M P S D'AUJOURD'rTTTT 
Frais, nuageux, gouttes ou ondées ; vent Nord» 

Ouest, Nord faible. 

(-Deux grands savants-f 

sa • • • ••'•' 1 S W 2 2 » 

Le célèbre ohirurgier américain II* 
MAVO, rendant visite à M » OURMK, 

i danc son laboratoire K M •* >: *• 
K« 

En quatrième 
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